
A S S O C I A T I O N  F R A N Ç A I S E  D E S  A M A T E U R S  

D E  C A C T É E S  E T  P L A N T E S  G R A S S E S

61, RUE DE B U F F O N  -  P A R I S - 5 e

N° I MAI 1946



ASSOCIATION

(Association Française des Amateurs de Cactées et de Plantes Grasses)

61, Rue de Buffon, Paris (V*)

Comité d’honneur

A. G U ILLA U M IN
Professeur au Muséum d 'H is to ire  Naturelle de Paris

W , TAY LO R  MARSHALL
Président emeritus de la Cactus & Succulent Society o f America 

Conseil d ’administration

Président :

A. BERTRAND
Vice-président honoraire de la Cactus & Succulent Society o f America 

Vice-présidents :
J. MARNIER-LAPOSTOLLE 

Correspondant du Muséum

M. RIFF

Secrétaire : 

D r  J. SOULAIRE 

Secrétaire à la Revue :

L. PIERRAT

EXTRAITS DES STATUTS
BUT

L ’association « CACTUS  » a pour bu t de réun i r  toutes l es per ­
sonnes s’intéressant pour quelque mot i f  que ce soit, aux cactées et 
aux plantes grasses en général, en vue de l ’étude de ces plantes, tant 
dans des buts st r ic tement scientif iques qu’au p o in t  de vue de leurs 
uti l isations éventuelles, en vue 
de la d if fus ion  de leur culture en 
France et dans l ’Union F ra n ­
çaise.

MOYENS D'ACTION

Les moyens d ’action de l ’As­
sociation consistent ;

1 ° Princ ipalement,  en la créa­
tion, l ’éd it ion et la fabr ication  
d'une revue pér iodique,  « CAC­
TUS », devant serv ir  de l iaison  
entre tes membres de l ’Associa­
t ion et l ’édit ion de tous travaux  
scientif iques ayant rappo r t  avec 
tes buts de l 'Association.

2 “ et secondairement :
-  des réunions d ’étude et 

des conférences,
—  la constitu t ion éventuelle 

d ’un centre de Documentation  
scientif ique et de propagande,

—  des exposit ions.  - 2 
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Bonne Chanceà

par A. GUILLAUMIN,
professeur de culture au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris

C omme  pour beaucoup de choses, la France fut un précurseur dans la 
culture des Cactées : dans la première moitié du XIXe siècle, les frères Cels, à Paris, 
mentionnaient plus de 500 espèces sur leur catalogue de 1847. Le XIV° siècle fut 
aussi l’époque des grandes collections particulières : de Monville, Labouret, 
Courant, Schlumberger, Jusbert, l’abbé Béguin, etc...

L’expédition du Mexique, en mettant les Français en face de la végétation 
étrange de ce pays si riche en Cactées, ne fut pas sans contribuer à mettre à la 
mode Cactées globuleuses et Cierges érigés ou serpentiformes, aussi vit-on des 
horticulteurs de la région parisienne comme Pfersdorf offrir, en 1872, plus de 500 
espèces, tandis qu’en 1896 le catalogue de Simon ne comptait pas moins de 366 
variétés de Phyllocactus et 62 d’Epiphyllum.

La culture de ces plantes était aussi activement pratiquée dans la région lyon­
naise, en particulier par Rebut (Maison Garde actuelle).

Ce fut aussi sur le littoral méditerranéen que prospérèrent les Cactées, car 
la majeure partie pouvant y être cultivée en pleine terre, y acquière un dévelop­
pement considérable, en même temps que la luminosité de l’atmosphère se montre 
éminemment favorable à une abondante floraison.

Puis la mode passa, l’oubli vint, et à partir de 1900, les dernières collections 
particulières disparurent, sauf celle de Rolland-Gosselin, donnée au Muséum à sa 
mort ; sans doute l’idée de l’art qu’on se faisait à l’époque était-elle à l’opposé des 
formes géométriques des Cactées.

Mais, tandis qu’en France les plantes grasses en général, et les Cactées en 
particulier, cessaient d’avoir la faveur du public, à l’étranger la passion pour ces 
plantes étranges, non seulement se maintenait, mais ne cessait de s’accroître : des 
expéditions étaient organisées pour rapporter des plantes, vivantes et découvrir 
des types nouveaux dans les régions les plus inhospitalières du Mexique ou des 
confins de la Bolivie, de l’Argentine, du Pérou et du Chili ; professionnels et ama­
teurs d’Allemagne, de Tchécoslovaquie, de Belgique, d’Angleterre et des Etats-Unis 
se groupaient en sociétés particulières disposant de bulletins et de journaux spé­
ciaux.

En France, la mode revint aux Cactées vers 1920 ; on constate alors que si 
les conditions économiques ne permettaient plus l’entretien dispendieux de larges 
collections d’Orchidées et de plantes de serres chaudes, il était possible, même 
dans un appartement modeste, de cultiver une collection intéressante de Cactées. Si 
les plantes d’importation donnent souvent des mécomptes en raison d’une reprise 
parfois douteuse, les semis réussissent fort bien et peuvent même être pratiqués 
en appartement au moyen de serres miniatures. Il est particulièrement intéressant 
de voir les germinations acquérir progressivement la forme caractéristique de cha­
que espèce et, si le développement des espèces globuleuses est, en général, assez 
lent, les cierges grandissent vite.

Par ailleurs, la création du Jardin Exotique de Monaco, peuplé surtout de 
Cactées, a remis en honneur l’emploi de ces plantes dans les scènes de plein air, 
là où le climat le permet.

Me sera-t-il permis de rappeler que le Muséum de Paris avait réuni, avant guer­
re. plus de 1.600 espèces de plantes grasses et ouvert à plusieurs reprises des expo­
sitions.

En 1937, une Société des Amis des Cactées et des Plantes grasses avait été 
fondée à Monaco, disposant d’un organe Monaco Cactus bien présenté et luxueu­
sement illustré, 2 numéros seulement ont paru, le dernier en Juin 1939, puis est 
venue la tourmente...

Plus que jamais, les circonstances économiques actuelles empêchent la réunion 
de collections de plantes de serres tandis que celle des Cactées reste possible, c’est 
pourquoi les amateurs de ces curieuses plantes ont pensé qu’il était nécessaire de 
se grouper en une Société nationale les tenant au courant des introductions nou­
velles ou récentes, leur donnant des conseils pour réussir leurs cultures et, au 
besoin, faire des échanges.

Souhaitons donc bonne chance à la nouvelle Association et à sa revue : leur 
utilité ne fait aucun doute.
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"  N ous  vous o ffro n s  n o tre  c o lla b o ra t io n  "

écrit M. W. Taylor MARSHALL

P rés iden t de La C actus  & S uccu len t 

Society o f A m e ric a .

N O US avons reçu de Monsieur W. Taylor MARSHALL, Prési­
dent em eritus de la Cactus & Succulent Society of America, une très 

aimable lettre dont nous donnons la traduction ci-dessous :

« La Cactus & Succulent Society of America envoie ses meilleurs

« souhaits à l’Association Française d es Amateurs de Cactées et Plantes
« Grasses, ainsi que ses félicitations à l'occasion de la parution du pre-

« mier numéro de sa revue.

« De plus elle lui offre sa collaboration de toutes les façons propres
« à favoriser la vogue des Cactées et des Plantes Crasses.

« Nous souhaitons le meilleur succès à votre revue. Puise-t-elle con-
« tinuer à faire la joie des amateurs de plantes pendant une durée supé-
« rieure aux dix-huit ans d'histoire que notre propre Journal a dé jà

derrière lui. »

Monsieur W. Taylor MARSHALL, dont les travaux sont appréciés de 

tous les amateurs de Cactées qui ont eu la chance de pouvoir les consul­
ter, a été nommé Membre du Comité d’Honneur de notre Association. 
Il nous accorde sa collaboration personnelle et nous commencerons dans 
le prochain numéro la publication de sa Révision de la systématique de 

la famille des Cactacées.
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C E  Q U  E S T  " C A C T U S "

C e  premier numéro de la revue « CACTUS » est l'aboutissement d ’un 
projet que nous avions formé il y a bien longtemps. Notre Association était p rès 
d’être crée en 1939 quand la guerre est venue en interrompre la réalisation.

Dès que cela a été de nouveau possible, nous nous sommes remis au travail, 
et ce jour voit paraître le premier résultat positif de nos efforts. A part deux ou 
trois ouvrages comme l’excellent petit livre de notre distingué Président d'honneur, 
le Professeur A. Guillaumin, il n ’existe pas en France de littérature spécialisée 
sur les Cactées et les Plantes grasses. Nous avons l’ambition de faire de notre revue 
l’équivalent en langue française de nombreux ouvrages américains ou allemands.

Nous publions dans ce numéro quelques descriptions accompagnées de repro ­
ductions photographiques. Nous espérons en augmenter le nombre rapidement 
afin de constituer une monographie de toutes tes plantes charnues. Dès que les 
circonstances le permettront, nous projetons d ’introduire en France les nouvelles 
espèces découvertes depuis quelques années, et nous en publierons les descrip­
tions au fur et à mesure, parallèlement avec celles des espèces existant déjà en 
culture.

Au point de vue du système de classification des Cactacées, nécessaire à toute 
étude raisonnable, nous nous sommes trouvés devant un problème très complexe, 
L e plus connu et le plus employé en France jusqu’à ce jour, le système de Schu­
mann, est déjà ancien et très insuffisant; de plus le nombre des espèces connues 
a presque triplé depuis sa rédaction. Les spécialistes d ’Europe centrale s’en sont 
donné à cœur joie entre les deux  guerres, établissant chacun une nouvelle classifi­
cation plus ou moins différente de celle des autres se basant tour à tour sur la 
forme des plantes ou des graines, ou plus scientifiquement sur les caractères des 
fleurs. Le résultat a été une quantité invraisemblable de synonymes et la multi­
plication à outrance des genres ; il est certain que le meilleur moyen de définir  
un genre d ’une façon parfaite est de n ’y  comprendre qu’une seule espèce, mais 
cela ne ferait pas du tout l’affaire de l’amateur qui ne s’y retrouverait plus.

Deux savants américains, N.L. Britton et J.N. Rose, aidés puissamment par 
la Carnegie Institution de Washington, ont commencé en 1912, avec l’aide de 
nombreux collaborateurs, une étude raisonnée de la famille des Cactacées. Par des 
explorations dans les deux Amériques, des recherches dans les herbiers du monde  
entier, enfin par la réunion d ’une collection comprenant presque toutes les cactées 
connues, ils sont arrivés à posséder une documentation énorme qui leur a permis  
de publier en 1919 à 1923 un ouvrage capital, « Cactaeae », sans équivalent à 
l ’heure présente. L ’étude systématique des espèces les a conduits à créer un certain 
nombre de genres nouveaux dont la plupart sont maintenant reconnus par les spé­
cialistes. Un ouvrage aussi considérable ne pouvait être parfait et il eût naturelle­
ment ses détracteurs... mais aucun à ce jour n ’a été capable de nous proposer quel, 
que chose de mieux.

La très importante Cactus and Succulent Society of America, fondée en 1929, 
a continué l’étude des Cactées suivant les mêmes principes, et son Président d ’hon­
neur, W. Taylor Marshall, en collaboration avec T.M. Bock, a publié en 1941 un 
ouvrage portant le même titre que celui de Britton et Rose, qui en est la mise à 
jour et le complément. Nous publierons dans la revue une traduction de ce sys­
tème, ainsi que des clefs facilitant la détermination des genres et des espèces.

Nous publierons aussi des articles sur la culture dans les différentes condi­
tions : en plein air dans le Midi, en serre et en appartement. Tous les adhérents  
de l’Association sont invités à collaborer par la rédaction d ’articles sur leurs expé­
riences personnelles ; ainsi que par l’envoi de bonnes photographies.

Enfin nous répondrons dans une rubrique spéciale aux questions d ’intérêt gé­
néral que nous poseront les adhérents. Nous espérons pouvoir organiser un service 
d ’échanges entre amateurs.

Je pense qu’il est inutile d ’ajouter que notre Association, régie par la loi de 
1901, est entièrement sans but lucratif, et que les bénéfices, s’il y en a, seront 
intégralement utilisés soit pour l’amélioration de la revue, soit pour l’organisation 
d ’expositions soit pour rendre possible la publication d ’ouvrages spécialisés à des 
prix  abordables, soit enfin pour l’achat de plantes destinées à enrichir les collec­
tions publiques de nos établissements nationaux.

Pour terminer . le prie instamment tous les lecteurs qui auraient des critiques 
ou des suggestions à faire, de me les adresser ; satisfaction leur sera donnée dans 
la mesure du possible.

A. BERTRAND,
Président de l'Association « Cactus ».
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LA CULTURE DES CACTÉES 
EN APPARTEMENT

IL  est très facile de cultiver les Cactées en apparte­
ment, il suffit pour cela de suivre quelques principes fort simples. 
J'ai, depuis plusieurs années, une collection de plus de 150 plantes 
dans mon appartement parisien et elles se portent fort bien. Ce­
pendant, je n'ai obtenu ce résultat qu'après un long apprentissage 
qui a coûté la vie à de nombreux specimens ; c'est pour éviter au­
tant que possible de tels déboires à nos confrères amateurs débu­
tants que nous avons fondé cette Association dont le but est de les 
faire profiter de l'expérience acquise par leurs collègues plus avan­
cés.

Avant tout, il faut toujours se souvenir (certains ont tendance 
à l'oublier) que les Cactées sont des êtres vivants. Comme tout 
être vivant, elles ont besoin d'air, de lumière et de nourriture.

Comment leur fournir tout cela ?
AIR :

Pendant la période où elles poussent, en général de Mars à 
Septembre, plaçons nos plantes près d'une fenêtre que l'on pourra 
ouvrir quand il fera assez chaud à l'extérieur (à partir de 12 à 
15") . Dès que les gelées nocturnes ne seront plus à craindre (vers 
le 1er Mai dans la région parisienne), le meilleur emplacement 
sera à l'extérieur, sur le rebord de la fenêtre, ou sur le balcon ; on 
les rentrera vers la mi-octobre.
LUMIERE :

La plupart des Cactées sont originaires des régions où le soleil 
est roi, donnons leur donc le plus de lumière possible, en hiver à 
l'intérieur, en été à l'extérieur, mais toujours à une exposition au 
midi, à l'ouest ou à l'est, dans l'ordre de préférence ; le nord est 
nettement défavorable.
NOURRITURE :

On prétend que les Cactées n'ont pas besoin d'eau ; cette erreur 
est la cause de nombreux déboires. Il est parfaitement exact que 
beaucoup d'entre elles vivent dans les déserts où il ne pleut prati­
quement jamais, mais une rosée très abondante compense l'absence 
des précipitations atmosphériques, d'autre part, des racines extra­
ordinairement développées, pouvant atteindre plusieurs mètres pour 

des plantes de quelques centimètres de diamètre, vont chercher l'humidité à une grande 
profondeur, ou bien, courant près de la surface du sol, y récoltent la rosée matinale. Nos plan­
tes, vivant en captivité dans de petits pots, n'ont pas de tels moyens, et nous devons en consé­
quence les arroser pour leur procurer l'eau nécessaire à leur végétation à la période où elles 
se développent. En hiver, la végétation étant pratiquement arrêtée, il ne faut pas arroser, 
ou à peine, pour compenser l'évaporation qui peut se produire dans une pièce chauffée (la 
bonne température d'hivernage se situe entre 10 et 15°) ;  un arrosage léger par semaine suf­
fira largement. Au printemps et en été on arrosera - -  d'autant plus largement qu'il fera 
plus chaud --  chaque fois que la terre sera sèche et qu'il fera beau. Un bassinage (vaporisa­
tion d'eau tiède à l'aide d'une seringue) de temps en temps rafraîchira les plantes et les débar­
rassera des poussières. Il est important de n'employer dans tous les cas que de l'eau tempérée 
et non froide.

L'autre élément très important de la nourriture est la terre, ou du moins le mélange de 
terres appelé compost. On pourrait écrire un volume avec ce qui a été dit à ce sujet ; il existe 
des foules de recettes très compliquées que j'ai moi-même essayées. Mais la situation difficile, 
qui a été celle du parisien pendant la guerre, m'a obligé à simplifier, et j'ai employé pour 
toutes les espèces le même compost selon la formule suivante :

1/3 terreau, de feuilles si possible.
1/3 bonne terre de jardin.
I /3  sable de rivière, pas trop fin.

à ce mélange, j'ajoute 2 à 3 % de vieux plâtras écrasés, et autant de charbon de bois plié.
La plupart de mes plantes s'en sont bien trouvées et je continuerai à utiliser ce compost 

dont le mérite est d'être simple et composé d'éléments faciles à se procurer.
En somme, la seule qualité vraiment indispensable d'un bon compost est d'être très 

léger et surtout de ne pas retenir d'humidité, ennemi mortel des Cactées.
II est bon de rempoter les plantes au moins tous les deux ans. Les pots devront être 

parfaitement drainés, toujours pour éviter l'humidité stagnante. Le trou placé au fond sera 
recouvert d'un tesson de poterie, et on garnira le pot de gravier sur le cinquième de sa hauteur 
avant d'y mettre la terre.

La revue publiera ultérieurement d'autres articles sur la même question, plus déve­
loppés que celui-ci,

"CACTUS"- 6 -

Lophophora Williamsii Coult.

Notocactus Mammulosus Berg



Morphologie de la fleur des Cactacées
par

Jacques SOULAIRE

G é n é r a l e m e n t  m a g n i f i q u e s ,  d ’u n e  a m p l e u r  i n s o l i t e ,  a u x  c o l o r i s  d i v e r s ,  

r i c h e s  e t  é c l a t a n t s ,  e l l e s  s o n t  r o s e s ,  p o u r p r e s ,  j a u n e s ,  o r a n g e  o u  c u i v r é e s ,  p a r f o i s  
é c a r l a t e s  s o u v e n t  d ’u n  b l a n c  p u r  o u  à  r e f l e t  r o s e  o u  b l e u t é .

Odorantes, elles rappellent le lys, la fleur d ’oranger, le safran. Ce parfum est 
parfois tel, principalement chez les fleurs nocturnes, que les collecteurs localisent 
la plante à ce seul caractère.

Isolées ou groupées formant parfois une collerette à l’apex (sommet) de la 
tige, elles émergent parfois d ’une inflorescence d ’un type spécial, sorte de masse 
cylindrique à toison laineuse appelée cephalium.

Les fleurs naissent en général dans la partie supérieure des aréoles ; mais 
chez certaines espèces qu i ont été groupées dans la sous-famille des Coryphantanae 
l’aréole est stérile et l ’inflorescence se fait des axilles (aisselles des mamelons).

Ephémères bien souvent, surtout chez les Cereae où elles sont particulière­
ment grandes et belles, elles peuvent durer trois à quatre jours. Il existe quelques 
espèces où la floraison dure dix à douze jours (fait courant notamment pour de 
nombreux hybrides d’Epiphyllum).

Elles sont terminales, apicales, subapicales ou latérales. Presque toujours 
régulières à symétrie rayonnée, elles sont aussi parfois zygomorphes (symétriques 
par  rapport à un plan, comme par exemple les fleurs de pois ou de haricot)  comme 
dans le genre Zygocactus (l’Epiphyllum des fleuristes qui fleurit à Noël).

Chaque fleur comprend :

— le périanthe, composé de deux enveloppes, l’une la plus externe, de cou­
leur ordinairement verte : le calice ; l'autre, interne, de couleur variée : la co­
rolle.

— les organes reproducteurs :
mâles ou étamines dont l’ensemble constitue l’androcée, 
femelle ou pistil qui constitue le gynécée.
Périanthe, androcée et gynécée représentent donc chacun un ensemble de pièces, 
insérées respectivement au même niveau en forme de verticille (rangées en cercle
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autour d ’un axe) à l 'extrémité supérieure d’un support commun qui est le pédon­
cule floral. Quand ce dernier fait défaut, la fleur est dite sessile, c’est-à-dire insérée 
directement sur la tige de la plante. Ce dernier cas est le cas général chez les 
Cactacées, sauf dans la sous-famille des Pereskieae.

LE PERIANTHE
Les pièces constituant le calice sont les sépales (A), celles de la corolle les 

pétales (B). Chez les Cactacées, ces pièces sont mal différenciées et l’on passe sans 
transition sensible des écailles, bractées et sépales aux pétales. Mais tous les in ter ­
m édiaires sont possibles, et l'on va du « périanthe relativement peu développé et 
a pièces presque libres des R hipsalis, à celui beaucoup plus complexe et à pièces 
longuement soudées des divers Cereae ».

Dans la plupart des genres, les pièces périanthaires sont en nombre indéter­
miné, généralement élevé et de teinte éclatante. Ces pièces forment souvent, à la 
partie inférieure, un tube qui peut avoir de grandes dimensions (fig. 2).

ANDROCEE
Il comprend un nombre indéterminé et parfois grand d’étamines (G). Sou­

vent elles sont étroitement serrées autour du style (K) et soudées à la face interne 
des pièces périanthaires,  à la gorge du tube (étamines périgynes). Elles ont une 
certaine mobilité, surtout chez les Opuntiae.

L ’étamine comprend typiquement trois parties : un cordon (H) grêle et al­
longé, le filet ; un renflement terminal, l'anthère (I) ; et enfin une partie in termé­
diaire, le connectif, qui est en quelque sorte le trait d ’union entre le filet et 
l’anthère.

Le filet est de longueur variable, parfois très allongé jusqu’à atteindre 7 cen­
timètres. Il est ordinairement cylindrique mais il peut être plat.

La partie  fertile, ou anthère est le plus souvent oblongue, à deux loges comme 
chez les autres plantes.

Le pollen, cette fine poussière qui s’échappe des anthères à leur maturité (ou­
verture ou déhiscence longitudinale) représente le véritable élément mâle. Ce sont 
des grains très petits (10 a) * à surface variable, mais d ’aspect relativement u n i ­
forme dans la famille.

GYNECEE
Le pistil représente l’organe femelle de la fleur. C'est le verticille central cons­

titué par  un certain nombre de feuilles différenciées, que l ’on nomme les car­
pelles.

Le pistil est le verticille floral le plus différencié. Il comprend de bas en 
haut, comme chez les autres plantes, un ovaire (D), un s ty le (K), un stigmate (F), 
caractérisé par  la coalescence (soudure) des carpelles ouverts.

L’ovaire est infère (situé au- dessous du calice, auquel il est soudé), entière­
ment inclus dans un réceptacle en cupule dont la partie externe présente une surface 
lisse ou garnie d ’écailles portant à leur aisselle des poils, des soies, des aiguillons 
ou des glochides (caractères importants dans la systématique).

Cet ovaire est composé de plusieurs carpelles soudés entre eux (pistil gamo­
carpelle) ; il ne contient qu’une cavité ou loge (L) (pistil uniloculaire) et présenté 
des ovules (M) qui sont toujours insérés sur la partie interne de la paroi de l’ovaire, 
suivant la direction des placentas (placentation pariétale) qui sont aussi nombreux 
que les carpelles.

Les ovules sont ces petites masses blanchâtres et globuleuses que l’on remar­
que à l ’intérieur de l’ovaire. Ils représentent en quelque sorte, comme le disait 
Parmentier, les rudiments  des futures graines. Ils sont insérés par  l 'intermédiaire 
d'un fin et long pédoncule ou funicule aux placentas, qui sont constitués par les 
différents carpelles soudés. Ces ovules sont anatropes (en quelque sorte, repliés 
le long de leur funicule), type extrêmement répandu chez les Angiospermes.

Le style est cette petite colonne située dans le prolongement de l’ovaire, le 
structure carpellaire lui aussi, de longueur variable, dépassant souvent les étami­
nes, extrêmement grêle dans la grande majorité des cas. Il est droit ou courbe 
(fleur zygomorphe).

A l’extrémité du style, le stigmate se divise en un nombre variable de b ran ­
ches courtes et épaisses, au moins deux, parfois longues et frêles, de couleur pa r ­
fois éclatante et différente de celle de l'androcée. Il ressemble à une étoile au 
sein d ’un amas d’étamines.

* Lettre grecque µ =  1/1000 de millimètre.
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Qu'est-ce que la greffe ?
C'est une opération qui consiste à faire adhérer sur une plante dite « porte-greffe » 

une autre plante, ou fragment de plante, en vue de faire vivre ce greffon de la sève du 
porte-greffe ; il faut, pour que ce résultat soit atteint qu'il y ait soudure complète entre 
les tissus de deux plantes, afin que la circulation se fasse sans difficulté.

Pourquoi greffer ?
La greffe n'est pas uniquement un moyen d'obtenir des plantes d'aspect bizarre et 

anormal, c'est au contraire un expédient très utile pour permettre la culture des plantes dont 
les racines sont particulièrement fragiles, ou encore pour stimuler la végétation de celles 
qui poussent trop lentement à notre gré.

La greffe des Cactées est-elle un art difficile I?
Beaucoup d'amateurs croient à tort que la greffe des Cactées est l'apanage des pro­

fessionnels ; c'est une erreur, et rien n'est plus facile, les Cactées étant, de toutes les 
plantes, celles qui se prêtent le mieux à la greffe ; avec un minimum d'outillage et quelques 
explications, chacun peut faire aussi bien que n'importe quel jardinier chevronné.

Il existe plusieurs méthodes de greffe des Cactées, nous nous contenterons de décrire 
aujourd'hui la plus simple, qui est aussi la plus employée : la greffe à plat.

A quelle époque doit-on greffer ?
Toute époque est bonne pour la greffe, pourvu que le porte-greffe et le greffon soient 

tous les deux en période de végétation ; en cas d'urgence (sauvetage d'une plante rare 
endommagée par la pourriture), on peut même tenter l'opération en dehors de cette période, 
mais avec des chances assez réduites de reprise. En tout état de cause, le meilleur moment 
est de Mai à fin Juillet, moment où la plupart des plantes sont gonflées de sève, ce qui aide 
beaucoup à la réussite.

Choix du porte-greffe.
Le choix du porte-greffe est important, il doit en effet être capable de fournir une 

nourriture substantielle au spécimen dont on lui confie l'existence. Un certain nombre d'es­
pèces sont excellentes, mais les plus employées, parce qu'en même temps les plus faciles 
à se procurer sont les suivantes :

Trichocereus Spachianus Ricc. (fig. 3)
Mediocactus coccineus Dr. et R. (Cereus Hassler i  Sch.) (fig. 2)
Opuntia tomentosa S.-D. (fig. 1 ) 

auxquelles il y a lieu d'ajouter la plupart des espèces du genre Pereskia dont l'utilisation 
se limite maintenant à servir de porte-greffe aux différentes variétés de Zygocactus (Epi­
phyllum) ; certains amateurs préfèrent greffer ces plantes afin de les élever sur de petites 
tiges, quoiqu'elles poussent et fleurissent aussi bien, sinon mieux, quand on les cultive sur 
leurs propres racines.

Les trois espèces citées ci-dessus conviennent pour servir de porte-greffe à presque 
toutes les cactées globuleuses, qui sont celles que l'on greffe le plus souvent. La plante 
greffée sur les deux premières aura un aspect plus élégant, l'Opuntia tomentosa donnera
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une végétation plus vigoureuse, ce qui n'est pas toujours à sou­
haiter, car c'est souvent au détriment de la floraison ; c'est cepen­
dant le seul à utiliser pour les espèces délicates appartenant au 
même genre (Opuntia).

La greffe à plat.
La greffe se fera de façon différente selon qu'on projette de 

faire une greffe permanente ou temporaire ;
Greffe permanente : Il s'agit de procurer un système radicu­

laire robuste à une plante délicate.
Greffe temporaire : Il s'agit de stimuler la végétation d'une 

plante que l'on voudrait voir pousser rapidement, quitte à la 
décoller de son porte-greffe par la suite pour la traiter comme une 
bouture ordinaire.

Dans le premier cas, on greffera assez bas, à trois ou quatre 
centimètres de la surface de la terre, pour des raisons d'esthétique ; 
quand la plante sera bien établie, au bout d'un ou deux ans, on 
pourra de cette façon dissimuler le porte-greffe en l'enterrant pres­
que complètement. Dans le deuxième cas, on greffera le plus près 
possible du sommet (apex) du porte-greffe, car le greffon bénéfi­
ciera de toute l'énergie emmagasinée près du point où s'élaborent 
les tissus neufs du porte-greffe.

Passons maintenant à l'opération proprement dite :
Le matériel nécessaire se réduit à une ou deux lames de rasoir 

mécanique et à quelques bracelets de caoutchouc dits « élasti­
ques ».

A l'aide d'une des lames de rasoir, on tranche le porte-greffe 
à peu près à l'endroit où l'on désire placer le greffon. La coupe 
doit présenter une surface parfaitement horizontale; on débarrasse 
ensuite le porte-greffe de ses épines sur un ou deux millimètres en 
dessous de la coupe. Ensuite, et cela est le secret d'une réussite 
à peu près certaine, on coupe une deuxième fois, enlevant une 
tranche d'environ un millimètre d'épaisseur, et d'un seul mouve­
ment de la lame de rasoir, afin d'obtenir une coupe parfaitement 
régulière et bien nette ; cette tranche sera laissée en place, afin 
de garder la surface sur laquelle sera placé le greffon de tout 
contact inutile avec l'atmosphère.

On tranche ensuite avec le même soin la partie de plante qui 
doit servir de greffon ; il est bon que son diamètre soit sensiblement 
le même que celui du porte-greffe qui sera choisi en conséquence 
(dans le cas d'une greffe temporaire, celà a beaucoup moins d'im­
portance, cependant il est préférable que le porte-greffe soit d'un 
diamètre supérieur au greffon que le cas contraire) .

Le greffon une fois préparé, on enlèvera la tranche qui protège 
la surface de coupe du porte-greffe et on appliquera les deux sur­
faces l'une contre l'autre en faisant glisser le greffon légèrement 
de droite et de gauche, afin de chasser les bulles d' air qui pour­
raient rester entre les deux et empêcher l'adhérence. Toutes ces 
dernières opérations devront être faites très rapidement après avoir 
coupé le greffon, afin d'éviter le moindre dessèchement.

On maintiendra ensuite le greffon en place avec deux bandes de 
caoutchouc en croix qui passeront en-dessous du pot et au-dessus 
du greffon ; si le sommet de celui-ci est fragile, il sera bon de le 
protéger avec un petit tampon de coton.

Le reste de la plante dont le sommet a été coupé pour servir de
greffon sera conservé et donnera naissance à des rejets qui pour­
ront être greffés à leur tour.

Dans de bonnes conditions, la soudure se fait en quatre ou cinq 
jours, cependant on n'enlèvera les élastiques que quand on en 
sera sûr, jamais avant huit à dix jours.

Il faudra protéger la plante du soleil jusqu'à sa reprise complète, 
et prendre soin en arrosant de ne pas mouiller auprès du point 
de contact, ce qui provoquerait la pourriture. Ne pas bassiner. 
Quand la plante est bien reprise, généralement au bout de quinze 
jours 6 trois semaines, on peut à nouveau la traiter comme les 
autres, en conservant toutefois une certaine prudence pendant les 
arrosages.

Une dernière recommandation.
La greffe est une véritable opération chirurgicale que vous fai­

tes subir à la plante, et le secret du succès est dans une propreté 
absolue des instruments que l'on emploie. Une seule parcelle de 
terre ou une gouttelette d'eau entre les deux surfaces que l'on 
veut faire adhérer suffit à provoquer l'insuccès et la perte du gref­
fon et du porte-greffe.
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Série 5

Genre OPUNTIA M ille r —  Sous-genre PLATYOPUNTIA Britton et Rose 

—  Série BASILARES.

OPUNTIA MICRODASYS

(Lehmann) Pfeiffer, Enum. Cact. 154, 1837.

Synonymes :

Cactus microdasys  Lehman, Ind. Sem. Hamburg 16. 1827.

Opuntia pulvinata  De Candolle. Mém. Mus. Hist. Nat. Paris  17/119, 1828.

Description :

d’après Britton et Rose, Cactaceae 1:120, 1919.

Souvent bas et rampant,  mais parfois presque dressé et 40 à 60 cm. de haut.

Articles plats, à profil ovale ou arrondi, longs de 10 à 15 cm., tomenteux, iner­
mes, en général de teinte vert-jaune.

Aréoles petites, rapprochées,  portant une grande quantité de glochides jaunes, 
brunes ou blanches (var. alba).

Fleurs en général abondantes, de 4 à 5 cm. de long, jaune pur  ou mélangé 
de rouge.

Sépales acuminées (se te rminant en pointe).

Pétales larges, à extrémité tronquée arrondie.

Filets et style blancs, stigmate à 6/8 branches, vert.

Fru it  presque globuleux, ombiliqué, rouge foncé, juteux, couvert de nombreu­
ses aréoles rapprochées portant des glochides.

Graines petites, diamètre 2 à 3 mm.
Origine et distribution :

Mexique.

Plante très répandue en culture, recherchée à cause de son bel aspect. Il en 
existe diverses formes de culture, en particulier les variétés m inor , alba et mons ­
trosa. Sa culture ne présente guère de difficultés elle est possible en appartement. 
La plante se plaît en plein soleil, le meilleur compost est un mélange de 1/2 bonne 
terre de jardin et 1/2 sable de rivière avec addition d’un peu de platras et charbon 
de bois écrasés. Arrosages limités, la plante étant originaire d’une contrée très 
aride.
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Série 5

Genre OPUNTIA M ille r —  Sous-genre PLATYOPUNTIA Britton et Rose 
—  Série BASILARES.

OPUNTIA RUFIDA
(Engelmann) Proc. Amer. Acad. 3 :  28, 1856.

Synonyme :

Opuntia microdasys rufida  Schumann, Gesamtb. Kakten 706 ; 1898.

Description :

d’après Britton et Rose, Cactaceae 1 : 122 ; 1919.
Plus ou moins dressé, de 20 cm. à 1 m. 50 de haut, avec parfois un tronc plus 

ou moins formé.
Articles plats, à profil presque arrondi,  de G à 25 cm. de diamètre, épais, to­

menteux, inermes, de teinte vert-gris.
Feuilles subulées (cylindriques se terminant en pointe), rapidement caduques, 

longues de 4 à 6 cm., vertes à pointes rouges.
Aréoles grandes, remplies d ’une grande quantité de glochides brunes. 
Fleurs jaunes à orange, 4 à 5 cm. de long, ovaire compris.
Pétales obovales (ovales plus larges en haut qu’en bas) d’une longueur de 2 

à 2,5 cm.
Filets blancs verdâtres, courts (1 cm.), style de 1,5 cm., épais, renflé juste au 

dessus de la base, stigmate à 5 branches, vert.
Fru it  globuleux, ombiliqué, avec de grandes aréoles portant des glochides, 

rouge brillant.

Origine :

Aux environs de Presidio del Norte, sur le Rio Grande (Texas).

Distribution :

Texas et Nord du Mexique.
Plante moins commune que Opuntia microdasys, mais assez répandue. La cul­

ture est la même que pour cette dernière, le compost pourra contenir  une plus 
grande quantité de calcaire.
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Genre ASTROPHYTUM Lemaire.

ASTROPHYTUM MYRIOSTIGMA
Lemaire, Cact. Gen. Nov. Sp. 3, 1839.

Synonymes :
Cereus callicoche Galleoti 1839
Echinocactus myriostigma Salm-Dyck 1845.

Description :
Plantes solitaires ou formant rarement des groupes, globuleuses ou parfois 

cylindriques jusqu’à 60 cm. de haut (var. columnaris), à sommet parfois nette­
ment déprimé (var. potosina et nuda).

Côtes habituellement 5, parfois 4 (var. quadricostata), parfois aussi 6, 8, rare ­
ment 10 ; très larges, aiguës, habituellement couvertes de points blancs laineux qui 
peuvent se trouver en très grande quantité (var. vera), ou manquer presque com­
plètement (var. nuda).

Aréoles grandes, remplies de laine blanche ou brun sale, aiguillons manquant 
complètement, sauf dans les plantules de semis.

Fleurs de 4 à G cm. de long, jaune métallique, parfois à gorge rouge (var. Coa­
huilensis), en forme d ’entonnoir.

Pièces externes du périanthe (sépales) étroites à pointes brunes durcies ; piè ­
ces intérieures du périanthe (pétales) oblongues à pointues, d'aspect satiné ; 
ovaire et tube portant des écailles imbriquées à pointes soyeuses et à aisselles la i­
neuses.

Fruit  plus ou moins sec, éclatant à  la maturité ; graines molles et brillantes, 
grosses (1 à 2 mm. de diamètre), brun-noir.
Origine :

Hacienda de San Lazaro, au N.-E. de San Luis de Potosi (Mexique).
Distribution :

Mexique central et septentrional.
Plantes très recherchées pour leur bel aspect ; culture possible en appar ­

tement. On a décrit de très nombreux h ybrides — Schelle en citait 59 en 1907 -— 
ce qui explique la diversité des formes observées en culture. Il est rare de trouver 
2 plantes ayant exactement le même aspect. Se plaisent dans un compost sableux 
(1/2 bonne terre de jardin, 1/2 sable de rivière) ; plein soleil ; arrosages pa rc i ­
monieux.
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Genre ASTROPHYTUM Lemaire.

ASTROPHYTUM ASTERIAS

Lemaire, Cactées p. 50, 1868.

Synonyme :

Echinocactus asterias Zuccarini 1845.

Description :

Plante sphérique a p l a t i e , de 2 à 5 cm. de haut et jusqu'à 8 cm. de diamètre. 
Côtes : 8, presque plates sur le dessus, larges, couvertes de points laineux. 
Aréoles larges et proéminentes, circulaires, d’aspect feutré, distantes de 4 à 

5 mm., aiguillons manquant complètement.
Fleurs jaunes à centre rougeâtre, en forme d’entonnoir, hautes de 3 cm. et lar­

ges de 5.
Fruit et graines comme Astrophytum m y r iost igma Lemaire.

Origine et distribution :

Mexique

Plante très caractéristique, à peu près impossible à confondre avec d ’autres. 
Culture assez difficile, mais cependant possible même en appartement (attention 
aux arrosages !). Même compost que pour Astrophytum  myriost igma,  mais avec 
addition de calcaire en assez grande quantité (10 à 15 %). Cette plante, introduite 
en Europe par  Karwinsky en 1843, disparut bientôt des cultures et demeura 
perdue pendant quatre-vingt ans. Elle a été réintroduite en 1923 par Haage Junior, 
d ’Erfurt.
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C O R R E SPO N DA N C E

M ONSIEUR D. Andrieu, à C aen , nous dem ande s’il est possible 
de s’abonner à la revue sans fa ire  partie  de l’Association.

CELA n ’est pas possible, car la revue est un 
organe intérieur, réservé aux  seuls mem bres de l ’As­
sociation auxquels il est, d ’ailleurs, remis gratuitement. 
Nous profitons de cette occasion pour signaler que 
« Cactus » n ’est pas une entreprise commerciale, mais 
une Association d'amateurs fondée en application de 
la loi du  1er juillet 1901, nous ne pouvons donc pas 
distribuer de bénéfices. Les cotisations servent unique­
m en t  à payer les frais d ’édition de la revue, et si un 
jour, notre exploitation devenait  bénéficiaire, les pro­
fits seraient employés à l’amélioration de la revue, ou 
à toute autre fin en rapport avec les buts de l'Associa­
tion, tels qu'ils sont précisés dans nos statuts.

M O NSIEUR J. Denis, à Digne, nous dem ande d ’étudier, à 
l’usage des m em bres de l’Association, un petit m odèle de serre ou de 
châssis, possédant un systèm e de chauffage sim ple et p ra tique  po u r les 
am ateurs.

Cette question est l’une des premières que nous 
ayons étudiée, et nous donnerons, le mois prochain, la 
description d ’un modèle de petite serre d ’appartement  
facile à construire et m unie  d'un chauffage à l'électri­
cité.

RELIURES

L ES reliu res pour classer les pages de la revue ne sont pas 
encore p rê tes, le besoin ne s’en fera  d ’ailleurs sen tir que dans quelques 
mois. Nous inform erons les lecteurs du prix auquel nous pourrons les 
céder dans un p rochain  num éro.

E X P O S IT IO N

L A direction du Musé um d 'H is toire N aturelle  de P aris nous 
inform e qu 'une Exposition des Serres à Cactées du M uséum, a u ra  lieu 
les 11, 12 et 13 mai. L’Association « Cactus » appo rte ra  son concours à 
cette m anifestation.

Dans le num éro  2 nous com m encerons la publication de la Révision 
de la Systém atique de la fam ille  des Cactacées, par M. W . T aylor 
MARSHALL, P résident em eritus de la Cactus et Succulent Society of 
Am erica.
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